
Vol. 1V.
Jp——

LE F
is

 

 

… BtJeand'Iborville, Bas-Canada,

N
Sa

Vendredi, 13 Juin 1868
ego

CO-CANADI

 

ORGANE DU DISTRICT D'IBERVILLE.
1. B ourguignon, Imprimeur-Proprictpirs,

 

. Campagne du Mississippi.

Jusqu'ici tous les événements qui
ont procédu le siège de Vicksburg et
ainené le général Grant aux portes de
cette ville ont élé eommairement ra-
contés. Les journaux de l’Est n’ont pas
publié un seul récit complet et succint
d'une eampagne dont oa ne saurait
prédire la fin, mais dont les debats ont
Été incontestablement heureux. Ce que
nous avions de plus clair jusqu’à ce
jour était la courte dépêche de l’aïde-
adjudant Rawline, que nous avonsre-
produite il y a une semaine, Mais tout
en indiquant les résultais acquis, ce
bref document ne disaitrien de ce qu’il
en avait coûté pour le conquérir. Les
journaux de l'Ouest qui nous parvien-
nent comblent aujourd’hui cette lacu-
ne, ct nous croyons intéressant de ve-
faire l’histoire de la -cam e inau-
gurée le 30 avril À Grand Galf, pour
inener nos lecteurs de péripéties en pé-
ripéties jusqu’au cingniéme aete du
drame, qui ne s’est pas encore dénoué
à Vicksburg. .
Amés avoir inulilement dépensé

des inilions au-deseus de Vicksburg
-dans l’ivréalisable utopie de ehanger le
cours du Père des Eaux, nprès bien
drs attaques infructuenses, le général
Grant a conclu que Vicksburg était
impreouble par le nord et l’ouest, et a
résulu de tourner la place par le aud et
l'Est, On connait l'heureux passage du
fleuve par l’amiral Porter, et le débar-
uement des fédéraux a Grand Gulf,
À peine a-t-il des forces respeciables à
sa disposition que Grant s’enfunce har-
diment dans l’iniérieur du Mississippi,
afin de rnarcher aur Jackson et d'isoler
Vicksburg de ses co:nmunications
avec l'Est. Vainqueur à Raymond
d’une poignée d'hommes sous Bowen,
le 11 mai, il ne donne -qu’un jour de
rrpos à son armée et marche le 18 sur
Clinton, où il vient asseoir son camp
dansla soiiée.

Pendant la uuit il fait détruire une
partie du chemin de fer Jackson par le
me du Missouri et prend une ceniai-
-ne de prisonniers qu'il relâche une pa-
role. Le 14 au matin, il marche en li-
ne de bataille eur Jackson, ‘avec la

division Crocker ev avant-garde. Les
soldats marchent cinq ou six milles
sans renconirer aucun obstacle, jus-
qu'à une colline où les sécessionnistes
avaient braqué de lartillerie. Les fé-
déraux nbardent résolument les hau-
teurs, le canon tonne pendant une heu-
re, puis Crocker fait tourner les batte-
rics enucmies, ordonne une charge gé-
nérale à la Luyonnelte et enlève les
positions confédérées. Les soldats du
Sud se retirent en toute hâte, aban-
dennant des fusils, des havresacs et
des couverlures.

Cependant le général Sherman, qui
marchait par une autre route, avait dé-
logé res adversaires de toutes leurs
positions ef rallié Crocker. Les sépa-
ralisies avaient décidé l’évacuation de
la capitale du Mississippit et les unio-
nistes ne rencuntrèrent plus d’opposi-
tion. Avant d'entrer à Jackson, ils

trouvèrent une batterie de six canons
les hôtes prisonniers eur parole. Au
moment où leurs bataillans pénétré-
dont ils s’emparérent, des tentes en
quantité et uu hôpital, dont ils firent
rent dans la ville, elle était remplie de
Cuiesons et de magasins entiers en
flammes ; la plopart dea habitants
étaient partis, la cité avait Pair d'une
de ces villes ruinées de l'Orient. Le
gouvemeur Petit avait fui avec les ar-
chives et le Trésor de l'Fiat ; les deux
Journaux de la ville, l’Appeal et le
Mississippian avaiert emporté leur
matériel. Le premier, après ses nom-
breuses visissitudes, se publie aujour-
d’hui à Meridian ; le second à Mobile.
La possession de Jackson n’avait<oû-
té aux gens du N que 50 tués et
200 blessés.
da question était de savoir où s’é-

taient établies les troupes du Sud. On
apprit bientôt qu’elles étaient iostal-
lées eur la route de Vicksburg,à Ed-
ward’s Station on Baker's Creek. Sans
perde de temps, Grant se mit en mar-
che. Laissant à Jackson une petite
garnison qui, depuis a évacuê lu place
et brûlé le capitale et détruit toutes les
propriétés du gouvernement du Sud,
1l s'avança avec précaution snr la rou-
te de Vicksburg, Le 16 au matin, il
rencontra l'enoemi. Tl en résulia un
combat qui dura cinq heures ‘; les fé-
déruox étant au moins deux contre un,
c’esl-à-dire 25,000 contre 10:000, le
résultat n’était pas douteux.
Le corps de McClemand engagea

la bataille, puis fut bieniôt suivi des
corps Hovey et McPhersson. Hove
devina que la clef de Ja position était
Champion Hill, hauteur dont un ruis-
seau baignait les pieds. Quoique la
colline fut escarpée et couverte de bois
il n’hésita A commander l'assaut,
et le succès couronna sa hardiesse. Le
1lme de l’Indiana enleva une batterie
de six canons rayés et prit le drapeau
du 31me de l’Alabama. Ses sécession-
nistes, sentant l'importance de la posi-
tion, fir«at un effort désespéré pour la
reprendre, ct ils y réussirent un mo
ment. Mais la division Logon arrivait
sur leur droite, ils c’étaient wecablés
par le nombre, et ils finirent par se re-
tirer, laissani deux batteries aux mains
des fédéraux. lla n’éraient guère plus
heureux sur leur gauche, qu’avaient
enfoncée les généraux Osterhaus et
McArthur. lls n’avaient qu’un parti à
prendre, celui de battre cn retraite, et
ils reculérent de 8 milles, poursuivis
jusqu’à  h. du soir par Pemberton,
qui avait pour [rine aux lieutenants
Gregger FitzAuh Lee. Cet engage-
ment leor a colté trois betteries ra-
yées, 2,000 tués et blessés et 1500
prisonniers. Lee fédéraux cat eu à re-
gretter 1,000 tués et blessés.

Malgré sa défuite et sa faiblesse nu-
mérique, Pemberton avait résoln de
disputer encore la route de Vicksburg.
H s'était établi aussi polidement qe
possible au pont de la rivière Noire et
voulait tenter encore une fois la foriu-
ne. Grant, jaloux d'exploiter son sue- cds de Baker's Creek, marcha centre

 

lui au leudemain de os victoire. Mc-
Clemand arriva le premier et soutint
le feu de 18 canons qu’avuient mis en
batteries les sécessionnistes. À peine
le combat était-il engagé que Osterhaus
fut légèrernen: blessé. Comme d’habi-
tude,l'artillerie (ut seule engagée pen-
dant une Leure ou deux, puis la divi-
sion Carr chargea cl emporta ler fuibles
reiranchements du Sud, prenant ou
tuant presque toutu la brigade du gé-
néral Bowen. Cette charge termian la
bataille, où plutôtelle fut toute la Latail-
le ; les 18 pièces des xéparatistes
étaient prises, et ily ne eongérent plus
qu’a se retirer, laissant 3,000 des leurs
aux mains des fédéraux, et brisant im-|
parfaitement le pont de la rivière Noi-
re, Le géntral Tilghman, kentuckien,
était tué. Cette journée avait Été Iuins
sanglante que celle de la veille, mais
elle était useurément plus profitable
aux vainqneurm, auxquels elle ouvri-
rait définitivernent le chemin de Vicks-
burg.

Pendant la nuit, le général Grantfit
réparer tant bien que inal le pont de la
rivière Noire ‘et construire de chaque
côté des ponts de batecux. Sherman
lraverea le premier et reçut l'ordre de

re & revers les fulaises de Haines,
oentre lesquelles il avait désastreuse-
ment échoué par deux fois, cn essayant
de les prendre de fare. L'amiral Purter
avait prévenu Sherman dans cette faci-
le besogne. Remontant le Yazoo, il
n'avait eu qu’à jeter quelques bombes
dans des retranchements que l'ennemi
avait commencé à évacuer. Pember-
len sentait bien que, pris à revers, il
ne pourait conserver les falaises de
Haines, dont la garnison isolée eù: été
faite prisonnière de guerre. Il en avait
douc ordonné l'évacuation, que Porter
ne laissa aux séceseiontistes le temps
d'accomplir. Sa dépêche oflicielle que
nous avons publiée, donne de précieux
renseignemznts aur le matériel que les
confédérés ont dû abandonner. Mel-
heureusement, l'amiral a déployé tro
de zèle, et l’Évènement désnontre qu’il
eût bien fait de conserver les gros ca-
nons de siége au lieu do les détruire ;
ils cussent été d'une utilité immense
au général Grant poar le siége de
Vicksburg,
Sherman ayant Été prévenu dans son

rojet de l’acenpation des falaises de
fraines, le générai Grant a réservé pour
prendre part aux opérations inunédiu-
tes contre Vick«burg. Dèsle 19, les fè-
déraux ont lavesti la place, mais ce
jour-là, il ny a eu que des escarmou-
cies insignifinntes, sune attaque sérieu-
se de part et d'auire. Les deux partis;
se tilaient sur ce nouveau ierrgin, où
l’infériorité numérique des confédérés
était compensée par l'avantage de la
position.

Quoi qu'on ait dit des
de Vicksburg, elles ne sont pas aussi
formidables que l'on s’est plu eonvent
à les dépeindre. La place est forie par
ots méme, il est vrai, mais l'art n’a
ue pou ajouté à la natare. La vouloir
emporter d'assaut cat un acte de témés
tid ; il y a des hauteurs cscarpées!
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dontil faut faire taire l’aitillerie avant
de songer de s’en esmparer.

Des le 19, le général Osterhaus prit
la gauche des tédéraux ; A sa droite
venaient la brigade Lee et la division
Curr, puis les corps MeClernand, Me-
Pherson et Sherman. Par une erreur
singulière, le général Grant, ébloui

peul-êlre par ses succès passés el comp-
tant sur la démoralisation de l'ennemi
ordonna au général Lee d'emporter les
hauteurs qu’il avait en face de lui. Lee
obéit à regret ct fat repours avec per
te ; lui-même fut grièvement Llessé.
C'était le premier êchee deu fédéraux
depuis le commencementde la campa-
ne.

§ Dans la nuit du 19 au 20, Grant,
d'accord avee Porter, fit tirer sur la
ville. Il wétablit en même temps sur
le Mississippile long du bayou Chicka-
sa, assurant ainsi ses coinmunications
avec le Nord et ses approvisionne-
ments,
Le 28, les fédéraux ont fait peu de

progrès. Le 21, ils ont avancé d’une
centaine de verges, dans la prévision
de l’assaut qui devait être donnéle 22.
Nous avons rendu cumpte aillieurs de
cette infructueuse et sanglante tentati-
ve. Les opérations postérieures au 21
ne sont plus désormais du domaine de
ce compte-rendu. Nous nous arrêtons
après avoir amené Grant devant Vicks
burg ; nous avons décrit ses faciles
succès du commencement de la cam-
pagne où la rapidité des mouvements
et l’immense supériorité du nombre
lui ont assuré des avan:ages constants.
Aujourd'hui, il se trouve devant le
nœud gordien qu'il doit trancher, de-
vant le nœud de la situation. Il ne sera
pas aussi facile de le couper qu'on
’avait pensé d’abord, si Johnston lient
les promesses qu’il à ‘aites à Pember-
ton.
À peine le général Grant élait-il arri-

vé devant Vicksburg que, comptant sur
la démoralisation de l’ennemiet l’élan
de ses soldats, il ordonna sans perdre
de temps un assaut. Les troupes de-
vuient s’ébranler à 10 lieures du matin,
mais il n’en fut rien, le général Mec.
Clernand ne se trouvant pas prêt à
temps : ce retard, volontaire où non, a
fait accuser cet officier d'être animé
d’une basse jalousie contre le général
Grant.
Malgré tont, les soldats étaient ani-

més du meilleur esprit, et marchaient
gaicment à de nouveaux combats, en
dépit de leurs fatigues et de leurs souf-
frances. La chaleur était intolérable,
ct le moindre mouvement des hommes
soulevait des nuages d’une poussière
fine et pénétrante qui encombrait les
voles reapiratoires et produisait une soif
très ardente.

La division qui {ut prète la première,

la lutte da 19, est la division Blair. A
2 h. de l’après-midi, elle se mit en mar-
che et franchit sans obstacle une pre.
mière colline ; arrivée au sommet, elle
en aperçul une antre à environ 500 ver-
En de distance ; pour y parvenir, il
nillait descendre une pente escarpée
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de 250 verges ravinie ct couverte de
bois abatius. La descente fut l'affaire
d'un moment, puis il fallut gravir ls
colline opposée également couverte
d’abaitis, au-delà desquels la pente
était rapide, presque perpendiculaire ;
au sommet de ls hauteur, ont apercevai
des retranchements et de suu lues:à ues
tirailleurs sécessionnisies. Les fuscés
qui bordaicnt les redoutes étaient com.
mandes par des canons braqués en en-
filade, tandis que les tirailleurs eux-
mêmes étaient protégés par des murs
et des monticules de terre,

Les 13me et 47me de l'Ohio, les
lOUine et 28me de l'Hllinois, les Grme et
Sine dn Missouri, et un ou deux autres
régiments purvinrent jusqu'asus fosséa,
La l.te ful courte e! décisive. Au
bout de vingt-minutes, huit cents home
mew revenaient aculs de l’assaut : €*c-
taient les restes de lu division Blair;
la mitraille, les grenades, la mousque-
terie avaient jonché le terrain des oa-
davres des assaillants. Un grand nome
bre avaient été faits prisonniers, Quin-
ze porteurs de drapeaux avaient été
abattus. Soit jalousie contre Grant,
soit excès de prudence, le général Me-
Clemand ne donna pas à son corps
l’ordre de marcher. La brigade de
Thayer avait seule essayé de soutenir
la division Blair et s’en était retournée
après avoir subi quelques pertes,
Après cstte triste affaire, qui rappel-

lc asse& ie sanglant assaut de Frede-
ricksburg beaucoup de blessés avaient
été laissés sur le champ de bataille. À
minuit, les sentinelles ennemies criè-
rent aux vedettes fédérales de ne pas
tirer, parce qu’on allait emporter Jen
blessés unionistes En même tem
les confédérés allomèrent un grand feu
sur leurs retranchements, laissèrent va
petit drapeau blenc ct permirent aux
soldats du Nurd d'emmener !ranquitles
ment leurs blessés ; ce qui fut fait.
Repousse pour la première fois de:

puis son débarquement à Grand Gulf,
le général Grant jugea à propos de
donner deux jours de repos à ses tro=
p:s. Le mercredi 80 et le jeudi 81 mai ;
Partillerie a seule tonné, tant du ch'é
du Missisaippi que du côté dela ville.
Cette dépense de poudre n’a en d'au-
tre efit que de tenir Pennemi vu
alerte,
Le vendredi, 22, le général Grart

utendit que le solcil fût un peu abain-
sé sur Phorison pour commatder {'o°s
taque. Il faisnit une chaleur iimplaca-
ble, une des chaleurs tropicales qe
pas un suffle d’air ne vient rafraîchir.
A 4 heures de l'après-midi, l’ordre de

| marcher fut donné. Jci, hous laissone
ila parole au correspondant du T's
mes.
“ ll n’est besoin de donner de «-

tails ; ce fui le combat et le revers of 
fartifications; celle aur laquelle a pesé tout l'effurt dej mardi eur une plus grande Gchel..-

; L’assaui du 22 à eu le même carac-n:
ire que celui du 10. Quelques vailln:-
(hommes ont gravi la colline jusqu'.+
fossés, d’autres sont tombés à mat:
chemin, les uns vnt cherché des nor:
derrière des arbres ; les autres ont ¢ vs
Ta en avant, et ne sont pas reve: -
        — -

Le Singe et le Gascon.
 

Le héros de notre histoire vivait autre.
fois à Bordeaux, et 1'y rendit tellement fa.
meux par son hnbiletS à jouer aux échecn
qu'on ne le désignait plus que sous le nom
de chevalier de l'Echiquier. TL ne connaie-
sait pas de rival dans toute la Gascogne, et
les plus fllustres dans ce jeu tenaient à grand
honneur de fui avoir disputé an succès, où

d'avoir obtenu un de ses éloges. ‘Toutes ces
décisions passait pour des oracles, ot il ne
remuait pas un pion vans arracher un eri
d'aëmiration à toute la galerie.

Unjour, ceriain chevalier espagaol qui
passait par Bordeaux, entendit parler de la
grande réputation du chevalier, II fut eu-
ricux d'en juger par lui-méme. Aprie avoir
nosisté A une de ses parties : * Je m'aper-
gois, dit-il au joueur gaeçon, que la renvm-
mée n'a point exagéré votre gloire, at je
vous crois de force à jouer avec don Gabriel
de Roquas.—Quel ait co don Gabriel de
Roquas, dont je n'ai jamais entendu parier ?
demands noire cheraller— Comment, rée
pondis l'Espagnol, l'ignores-vous ? C'est te
plus savant joueur de toute l'Espagne, JI
habite Cordoue, et chaque jour voit arriver
ches lui os que leo Espagace ont de plus
renommé dane oo jeu. Mais tous ses adver.

rte re
saires retournent chez eux sans avoir pu le
vaincre, et confessent ananiment qu'il n'est

point de joueur nu monde égal à don Gas
briel de Requas.—Vous m'inepires le désir
de le-connaître, et quel qu'en disent von ca-
valiers, je crois que je soutibndrai près de

lui I'bennaur de la Garosne.”
Depuis cette conversation, Je chevalier

de l'Échiquier ne conaut plus de repos ni
de bonheur. L'idée qu'il avait wn rival, et

peut-êire un maître, empoisennait teas ses
triomphes ; et les lauriers du Mikiade cor-
douau ne laissaient point dormir ce non-
venu Thémésiocla Enda, fl résolus ds sore
tir de celte incertitude Un beau jour il se
met en Toute ot oo road à Cordoue. Arrivé
dans cotiu ville, | demande In demeure de

don Gabriel de Roques : en la lui iadiqte.
Il trouve so grand homme occupé grave-
ment à jousr une partie d'échecs aveu son
siage. “ Seigneur, fui dit le gentilhomme
français, je viens, attiré par voire renom-
mée, voir où je peux mériter l'honneur de
votre partie Je jouie de quelque estime À
Bordeaux, ot j'ose même dire qu'il n’y n
pes de jouetr dans cette ville qui pulse mm
lo disputer.=—=Allons, seigneur, lui repondit

là. Je vais tâchezds mériter fa faveur que veus voulez bien me faire. *

le noble cavalier en souriant, msteyes-voud! gol

met _
Nos deux champions se plactrent nussi-

tôt devant l'échiquier et commencèrent leur
partie 3 mnis à peine nvaient-ils joué cing!
ou six coups que don Gabriel se leva brus.
quement, en disant au Pracçais:“ Sei-,
gneur,il est inutile de continuer ; vogs ne
pouvez pas joner avec moi; vous êtes tout
au plus de force à jouer atuc mon singe.—
Comment, répondit Îe gentilhomme gas-
con, prétendes-vous m'igsulter ?—Nulle.
ment, répondit l'Espagnol. Mon singe pos-
sèdd À fond le jeu des éclees ; et, certes,

vous né devez pas Yous trouver hemilid de!
cé que je vous place tous deux sur la mé-
me ligne. Je vous avoueral même que je
pariernis pour lui.—Puisque vous le voulez
absolument, répondit le Français, je con-
sens A voire proposition, ne ft ce que pour
Ia rareté du fait : je veux voir al cette ani-
mal pourra me disputer la victoire, *
Le singe s’aveit donc à la place de don

Gabriel, et continuant Ia partie que ce sel.
greur avait commencée, il fit son adversaire
debca et mai en moins de dix coups. * Dans
js premier mouvement de von dépit, le Gas-
con anliln sue Jo singe, ot d'un coup de poing
¥ Jota nu milive do Ia chambre. L'iCopa-

lui adrésen ‘de vifs reprcedes vor sa
‘bratalié. Notre beime convint de ces torts 
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pondit doa Gabriel, si mon singe voudra

maintenant faire une autre partie avec vous.
Vous l'avez si maltraité, que j'aurai de la
pcine à l'y faire consentir.”  L'Espagnol,
parvint cependant à le ramener devant l'e-
chiquier à force de prières, et en lui don-
nant l'assurance qu'il n'aurait plus rien à:
craindre. Le sings recommenga A jouermais

d'un air de diflance et en tremblant. Enfln,

Après avoir joué quelques coups j eu décisiFa,
il avance un pion, et, s'échappant aussitôt,
grimpe eur une armoire. Je Gascon ne
pourait concevoir la cause de cette brusque
fuite, “Ne voyez-vous pas, lui ‘dit alors
don Gabriel, qu'il nw vous reste plus que
deux coups à jouer, et quaptis cela mon
singe vous fait éches et mat? Ne trouves
pas étonnant qu'il ait redotd lea evites de
sa victoire

Notre gentilhomme, trobrant inutile de
prolonger davantage eon séjour à Cordour,
reprit trisiement la route de ln Garenne ;
8t, loraqu'à son arrivée on lui demanda s’il
avait réussi k gagner don Gabriel de Ro-
quas : “ Hélne ! répondit-il, je n'ai pu mé-
me gagner son singe: ”

Le Conts À. L et demanda sa revanche. “ Je ne sals, ré:

me et
LA FILL& DE LA VEUVSi

ET LE BRIGAND DE BOVINE.

 

La Clle de la veuve n suivi te brigaad "0
Bovine, celui qui décole depuis deux an< ! +.
Pouille/ et qu'ils vnt surnommé 2e Roi ds
monts,

Elle I's aimé sane le connaître, +- :
croyant un soldat déserteur mennce 4.:
mort. C'est la pitié qui d'abord a ton
son cœur ; et d'ailleurs là beauté et le
rage du l'‘gand sont célèbres ; et la be.
et le courage plaisent aux jeunes (i...
rues.

Elle l'A nimé sans le connaître, et ?—-.
qu'elle l'A connu il n'étais plus temps 1.
ven réparer:

Etie l'u suivi pour ee dérober à la 1. ».-

et a courtoux de sa mère ; maînienan: » : -

erry dans les lieux rauvages fréquente» .-
lué bandits ; elle partage leurs fais » |

leurs périls : malheureuses Aile ! ten im - .-
dence te coûtera cher |

Elle à donné le jour à un fila, ue be' - +.
fant qui lui ressemble. Klle l'aime ee :
il fait désormais toute en jois enr |. -
gand o reprise son humeur farouche, « -
regard ne c'adoucit plus on o'arcétent à jeune Alle.
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Le Franco-Canadien,

    
DEPUTÉS ÉLus.

BAS-CANADA.
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“Stele a ic peponseé, Baie a tt pe louie par wvanee de ce que dans st.
J ours’, Runson u €16 repoussé, Loan, Jean,il ne se trenverait personne pou
toGieu an: ¢ nigsés. Noussuivre de si ignobles exemples,
panpurapouce de terrain Voici l’article de l'Ordre dont nous

| BULLETINELECTORAL.| Comté de Rouville.—La nomination
de ce comté, dit le Pays, à eu lieu

Le writ pour l'élection d'un conseil- [lundi dersic r à Ste, Marie. M. Poalir,
ler législatif dans lu Division Victoria l’honnête iransfugege 1854, est reroou .

ô redi dernier pair le Sbé-| surles rangs, p ment -pour faiie: -R'uvoifs cestainesnent - avons parlé à ace lecteurs. Lu, à été reçu marc |
anosweston etblesstsou Les lection pour les trois Divi-[rif de Montréal. La nomffation est le même politiqueJo Irabisgn8 d'avislui ; >rmi i 9 gourant, et la volution, #'il{lissement que par

le

passé. M. Poulin avne heure et demi, C'était une pluie sions de Montréal ze sont terminées; fixée au ! four to ty y
i i érnie dans son discours à l’asseml lie la

e . : » grenades, lier, et, nous regrettons de le dire, el-jy a liegya | . h 1 dis né:neai,baller, on gritn-jle» ont été défavornbles au Ministère. Lapréslemation a en lieu hier à dostrine dontee amast quewr “ des pentes quesque icacçexsi-| Lors des dernières élections de\[berville, nous manquans de dévai .; nous sammes sous la domination de M.loshin meurs | tone dacs Jes. Montréal, la mnjorité de M. Cartier yu prochain numéro, ZC Brown: Néanmoins, je dois dire fran. |tem - oulinaires, et pe grimper sous our M. Dorion avait é1é de 83,aujour-| Nous ra pelons’ aux électeurs que chement mu façor de penser. Je ne Sherbrooke... M.Gulr.......
un en de projectiles. Si l’on Échap- hui elle est de 676. Ce résultat ne lundi prochain, 13 juin, aura lieu la suis pas l'adversaire de l’Union. Je MontréalEst. G. B. Cartier, ,
amont 3 qu'on urrivit au boat ‘ners surprend pas, car nous FAVONS| pnynination dans les comiés de St. veux assimiler les lois des deux pro- ; Ouest. T. D. McGee..ha rencontrait un fossé de 12 pieds, el jquelle ulfreuse corruption a été em Jean et de Nupierville nous euga- vinces et faire disparaître la ligne quil champ! pteae
tone re le fossé d’im renables palis-|ployée, quels moyens déahonnêtes et geons nos concitoyens à s’y trouveret les sépare. Je veux assimiler tout, jus- StHoaeinihe. L ven-ades dans lex intera'ors laissaient quels ressorts ignobles ont étémie pi à se déclarer pourles candidate libé- qu’à la représentation. Je veux que dit . ete.
voir le queule de canons de gros cali- :jez. Jamais encore on n'a € Le lraux. and un cumté aura droit à plus d'un _traadie que d'autres piècesprenaient pays unecorri:p'ion ausel se T'errebonne.—M. Labrèche-Viger a membre, on le lui donne, oil dans le HAUTCAwaDA.
jes weanillunts en enfilude.….… . Enfin, | mals on n’a été témoin d’une ule foie elu par 31 voix de majorité, en dé- Haut, soit dans le Bas-Canada, sans Cornwall... .J: 8. MacDonald .
le wecon l'assaut s'est terminé comme | aussi inégale sous ee rapport. Dun| d’une effreyable corruption contre égard à la ligne de division. » Gleegary… . D. A. MacDonald.
te prem'er, Ln perte en officiers est ef [coté, une multitude d’influencesfata- faquel'e il lui à fallu lutter, Nous avons pris nous-mêmes ces pa- |Lambion.… . Alex, MacKensie.
brayante, ” les sonlenues uvec la ho | Drummondet Arthabuska.—L.a no-

9 —

Argenteuil... J. J. ©. Abbott.
Quebec. Est «.P. GQHoot, ,,.
Iberville, .
Lotbinidee..

.
.

M, Joly.,,..,,
Rimouski... M. Sylvain...
Terrebonne... . Labrichs. Viger,
Qudbee (cumté). M. Lvanturel..,
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roles à mesure qu’elles étaient dites. Hastings (south) L. Walbridge..,
honoéteté im.Ce revers a convaineu l’armée que elfronterie, de l'autre !

Vicksburg était imprenable autrement [puissanteà arrêter le mal, vbrigée de
que par vu siège régulier. Dès le 23; céder Un terrain sur lequel e le ne po
ra ti, le général Grant a enveyé cher-!vait pas lutter ; ici la franchise pee
cher des pelles des pioches et tous les torale Juissé libre à cle-méme, | orvulile nécesscires au génie pour abor- [droits du citoyen servilement donne )

mination des candidats pour les Com-
tés-Unis de Drummond et Arthabaska
a cu lieu vendredi dernier. Les sept
huitième des électeurs présents se sont
déclarés en faveur de la candidature
de M. J. B. E. Dorion. M. DeCazes a

 Ainsi, nous livrons M. Poulin & ceux

|

Wellington-Sad... D. Btirton. . .
4
8

Je
n

ui lui font tant de compliments et dé-
irent si fort le voir élire.
Au reste, M. Poulin ne paraissait pas

wir de lu plénitude de sa raison ordi-
aire en faisant ce discours. Ses la

Hamilton (ville).. Buchanan.… .
Ontario (sud)... M. Mowatt.….
Huros et Bruce. M. Dichinson.. c
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Liste des Candidats, |

Mixisteuiers. Oprosir, |
Beaukharnois A. Ouimette, Af. Denis.

der une ville fortifiée. Le dimanche 24,

|

pour une poignée d’ur. Avec des ur
t'a vu aucune nouvelle affaire. IL pa-|tues aussi différentes, il était impossi-
rail que d'autres ussauts ont élé ve-, ble de Barder le chumpde bataille, i
poitssés depuis, mais nous manquous| Il est réellement déplorable de voir
du détails nécessaires pour en retracer! les choses que mous sommes forcés de

a.*mandé le poll.
Montcalm.—Nous apprenons que

M. J. Ste. Leblanc se présente en op
position jt M. Jos. Dufresne. Nous es-

linguæ et les faussetés énormes qu’il
débitait aodacleusementindiquaient ua
homme 1rop excité pour meaurerses ps-
roles. 1l à osé nier qu’il eût été comn-
nixsaire des chemins à barrières de 
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; ; rt tai.l'historique, Aussitôt qu'ils nous scront | contempler aujourd'hui ; nous n°héviprervents, ous reprenclrons le journal
«lu siège de Vick«burg, auquel” seront
l'ccsstirement mélés les opérations
‘lu Joseph Johnston sur les derrières
du général Grant (Courrier des Etats-
Unie.)

Fe Sranco-Ganadieu.
ST. JEAN, 12 JUIN 1863.

Soma ESTes

I nous est tomibé sous la main quel-
ques feuilles qui chantent le triotuphe [dans les différents quartiers de la villedu parti de l'opposition, et la défaite
du parti Lbé al à Montréal. Nos lec-
feu s pourront voir plus bas-dans un
ar£ete de l'Ordre à quelles manœuvres
doivent être attrilmés et ce triomphe et
cette défaite. Tout le temps, les nonsonges vout leur train ; ce sont les par-
tisans de M. Dorion qui ont commencé
I twmndte a la wowin dion de Montréal. |
Est ; lorsqu'il est prouvé que le pre-
mier qui a élevé ce weandale, partisan
de M. Cartier, 0 (1 condanimé à $10dameade par M. le Juge Coursolles.
Puis vient J'attuque brutale contre M.
Dessitilles, ce qui seaublerait prouver,
d'après nos faibles lumicres du moins,que lous les mussacreurs ne sont pas
du même eûté. Mais en voici une plus
terrible. Un élecieur, M. Guiilet, se
reud ou poll rue St, Charles Borromée
«t vote en faveur de M. Holton ; et lessétdes de M. Rose de crier Maro ! surve rouge infime, uue centaiuo se met.
Trail à 64 poursuite, ies pierre, les eou
«le bâtons toiubeut crus comme grèle.
M. Guillet à la téte fendue d'un coupde pierre. Le Gls de M, Guillet reçoitnn cou) de poignard duns le bras, puis
“nt voit une vingtaine de ces uinmables

PA{ vent tous s'unir ensemble pour oppaser

jlons pas a le dire, il cst ditlicile, sinon
impossible à l’heure qu’il est, d'oppo-
ser une digue au torrent dévastuteur
{qui entraine le peuple du Cunada vers
icet ubime de raine et de démoralisa-
tion créé par unparti qui se prétend le
défenseur des bons principes, la sau-
vegarde des intérêts nationaux. La
corruption est dans les veines de la
société ; introduite par lu vénalité la
plus audacieuse, elle ronge le cœur
du peuple, elle suce sun sang, et le
jour n’est pas loin où elle trènera cn
maitresse sur notre malheureux pays.
“ Ce qui s'est produit lundi et hier

 

tous confirme dins celte opinion et
nous douane la crainte que ces tristes
arpréhensions ne soient malheureuse
ment que frop vraies, Nous avons vu
l’argeat jetéà pleines mains, nous avons
vu des gen: reluser d'aller voter sans
être payés, de ceux-li il eu reste 500 à
600 dans le quartier St- Louis qui n’ont
pas encore voté et qui attendent l’en-
chère : nous avons vu la menace et la
violence tuises sur une haute échelle,
Nous avons vu fous ces moyens dégoû-
tunis employés avec une frénésie qui
indiquait parfaitementlu source d’où ils
venaient et, nous le répétons, la défuite
de M. Dorion ne nous surprend pas.
Cette défaite que nous ne cuasidérons,

tprès tout que comme une défaite de
Phonnétetd par intrigue et la corrup-
lion, n'aura, nous l’espérons, aucune
influence sur les élections de la cam-
pugne.

Aucontraire, les honnêtes gens doi-

une borne à cet esprit envahisseur qui
tuenace si sérieusement notre pays.
C’est dansles positions désespérées que
toutes les âmes que la corruption n’a
pas enoore aftvint, tous les véritables  Uessieurs, qui cutrent das une ta jsonparticulière pour charger leurs pistolets‘el quand ils sont partis on_irouve desballes qu’ils ant oubliées. Peste ! mes-|sieurs, Cezi passe luules les bornes, etprouve surabundanunent que la liberté !clectorale d'est qu'un vain got,

Triomphez, triomphez, messieurs lesveutrus, rira bien qui ris le dernier,
Nous ne pouvons que déplorer amè-nent de pareilles scènes, et nous ré.

STENAtsStgr— =

anis deleur pays doivent s’unir comme
un seul homme pour faire face à l’en-
nemi commun.
Quant it M. Dorion, sa défaite d'hierne change rieu à #1 position. Un autrecomté réparera dignement,il faut l’es-Pespérer. l'injustice que vient de lai

faire Montréal-Est en employant des
tnoyens auxquels il ne se sentait pas lecourage de faire face en usant de repré-sailles.

pérons que les amis de la bonne cause
feront tous lears efforts pour maintenir
celle candidature.
Yumaska.—Le pari tory est parve-

nu a trouver un opposunt au candidat
libéral, M. Moise Foriier. Sen choix
est tombé sûr lo docteur Smith, de la
Baie du Febrre,
Nous ne doutous donc pas que M.

Fortier, qui a si dignement représenté
le comté d'Yamaska durant le dvrier
parlement, suit réélu par une écravan-

Berthier M. Paquet,

|

Dostaler.Québec sans l'autorité du gouverne-
mentr.Cel audacieux avancé fut accepté
comme vrai par la bande de ses cri-
ards.
Ayant affirmé qu’il avait voté contre

l'octroi d’une somme additionnelle au
Grand-Tronc, M. Dessaulles lui prouve,
le journal en mains, qu'il avait voté
our. Le mensonge était Ha ant, mais
M. Poulin porte au sublime Ia fausseté
de la négation ; et en face de son vere
il soutient hardiment qu'il n’avait pas

Bagot Laframboise, De Boucherville;
Bellechasse, A. Rémillard, Dr. Fortier.
Ronaventure, M. Martel, Dr. Robitaille,
Beauce, M. Dechine, E. Taschereau
Brome, M. Austin, M. Dunkin,
Ghambly M. DelBoucherville,
Charlevoix, M. A. Gagnon,
Chateseguay Clarke DeWitt,
Chicoutimi, M. Price.
Compton, M. Pope. , Le majorité.

L'assomption—Les nouvelles que
nous recevons des diverres parties de
ce cuinté soul 1rés rassuranies,
La victoire que vient de remporter le

parti libéral dans le comté de Terre-
bonne rendra plus facile le triomphe
de la bonn: cause dans le comté de
I'Assumption,
Kamouraska.—On a treuvé un ad.

versaire à M. Chapaie. Le frore de
lPhon. M. Letellier s’est décidé à se
laisser porter candidat. La lutle vera
certainement très-chaude,

Joliette.—La nomination des candi-
dats a lieu aujourd’hui ; Nous espéiuns
que les ais de M. Melançon se feront
un devoir de s’y rendre.
Deux Montagnes.—M. Morin chas-

sé de Terbonne à annoncé, paraît-il, à
sex partisans de Ste. Thérèse qn’il va
tenter la fortune dans ce comté.
Laprairie—M. Joseph Doutre se

laisse mettre sur les rangs, mais sans
vouloir se mêler lui-méme de travail-
ler à sonélection.
Maskinongé—La nomination pour

ee comté aeu lieu mercredi. MM.
Caron et Houde ont été proposé. La
majorité à été en faveur du cundidat
libéral.
Beauharnois.—La nomination pour

ce couté a eu licu mercredi au vill
de ce nom. Les caudidats sont M,
Denis, ancien représentant de ce com-
té et M. Amable Ouimet.

Bellechasse. — La nomination pour
ce comité à eu lien lundi dernier. M.
Rémillard a eu lu majorité, et il est
certain d’être élu.

Brome.—Il cst rumeur que
John Young s’opposera à M.
dans ce comté.

l’Hon.
Dunkin

Dorchester, M. Tasehereau, M. Langevin.Drummond et
Arthabæka J. BE, Dorion, M. DeCazes,Deux-Montagnes, M. Daoust.
Gaspé M. Lebouthillier.Hochelaga, Hon. M. Dorion, M. Qirard.Huntingdon, M. SommersilleT. K. Ramsay,
Islet, M. Caron, M. Fournier,
Joliette

|

M. Melançon, M. Cornellier)Jacques-Cartier, M. Quesnel, M. Tas.L'Assomption À. Archambault L. Archaus-
bault,Lara} I. Labelle, M. Bellerose.

Laprairie Af. Jos. Doutre, Pinsonneault,

voté comme M. Dessaulles le moi-
trait.
M. Drummond parla le premier, et

fit un discours d'une heure qui fui pa:
faitement apprécié parles électeurs. M.
Poulia, M. Dessaulles et M. Davignon
parlérent ensuite. Bien que ln majurité
fut déclarée ex faveur de M. Poulin,
cela n’est d’aucune importance pour le
résultat de l'élection, car M. Poulin se
trouvait au milieu de la scale paroisse
qui lui soit favorable, tandis que les
partisans de M. Drummond, qui de
meurent aux extrémités du comté,
n'avaient pu s'y rendre à cause du

 
mauvais état des chemias. Le BUCCÈS| Loris M. Blanchet M. Giroux,le M. Drummond peut étre regardé Migisquoi M. O'Halloran,
comms certain, malgré toutes les Maski ,fausectés débitées par M. Poulin et ses Megami, Nonoes M. Caron.

Montmagny, M. Blais, M. Baubien,Montmorency, M. Tourangeau, M. Cauchon.Montcalm, M. Loblanc, J. Dufresne,
Napierville M. Benoit.

—_…-.
COMTÉ D'IBERVILLE.

Comme nos lectears pourront le voir
par le rapport ci-demsous, M. Alexan-: Nicolet M. Gaudetdre Dufresne à été élu par une majori- .té de 873 voix, sur son concurrent M. Ottawa, W. Dawson.Dacier, victime du renommé M. Tasse| l’ortneuf,  M. Childs, M. Brousseau.Québec Centre, Hon. Thibaudeau, Simard.“Ouest, M. Shaw, Hon. Alleyn.

Richelieu, M. Perrault, M. Beaudreau.
Richmond et Wolfs M, Felton, M. Wubb.Rouville, Hon. Drummond, M. Poulin,

ui voulait à tout prix faire preuve de
dévouement pour ses patrons.

Voici le résultat de la votation pour
les deux jours :

Dacin Dureesne

 
St. Athanase...... $8 273 Sheflord, Hon. Huntingdon, M. Bessette,St. Alexandre... 91 125 St. Maurice, M. Lajoie, M, Désaulniere.Ste. Brigide....... 58 57 [Soulanges, M. Prévo:t, M. Masson.St. Grégoire. s.….…. 79 106

|

Slanstead ’ M. Koigt.St. George d’Henry- 127 St. Jean, M. Bourassa.pa —_, |'Témiscouata. J; B. Ioutior, AI, Baby.S14 687 Trois-Rivières, McDougall, Turcotte.314 |Verchères, M, Geoffrivn, M. Marcheseault,——

|

Vaudreuil, Mongenais.Majorité eu faveurde M. Dufresne 373 Yamakz, M. Foitier, M. Smith.
      

C'est que les soncis Asif nt son Ame et
n'y lissent point de place pour l'amour. Sa
troupe, si nombreuse et oi sguerrie, est do.
traits : dus soldats, venus de France, ont en
l'avantage en plusieurs rencontres, et les
rompagaons du eluf ont péri. La trahison
ena livré plusieurs, d'autres ont fui; on
tite, A lui, sot ertimbe deux mille piastres |
on les promet à qui pourra le tuer,
Quatre hommes seilement restent A ses

côtés. Quire de soixarte qu’ils étaient ! ré-
sister maintenant serait à npradent et inutile.
Bis gugnent à lu lüte le dernière et In plus
sûre de lcura retraites, joursuivis de près
par leurs ennemie.

Les étrangers, henreusement, connaissent
mal les chemins difficiles des tm. “ge,
mais le moindie bruit peut les gr 1" La
petite troupe marche avec précaution, ne
pronince que jeu de mots, tout bas et à
longs intervalles : l'enfant dort dune les
bras de sa mères Il a'évedlle. ® Paix 1% dit
le clef, d'une voix sourde mais formidable.
La juune femme pose sn Louche aur In

petite bouche de l'enfant, l'appelle douce-
ment dus noms que savent les mères ;
« Mon file | men enfant ! men enfant ! mon
hel aufant | mom ®petit Ambrosio ! * Elle
val ry Live aomarend-¢ le danger an

4 +. “tft 0eptet

jAu'il se taise!..…. La mère épouvantée le

 
 lprend que In douleur ct la faim qui provo-

quent ses crie.

mmepepe
sûr : elle eût déviré lui creuser une petite
fosse qu’elle pût visiter de temps en temps : “ Qu'il se taise ! reprend le chef, sa vie

“test moins précieuse que la nôtre !....

regarde, et ne peut croire toutefois à l'horri-
ble erainte qui l'a frappée,

Et cependant les soldats étrangers ont
entemdu les cris de l'enfant ; ils se dirigent
d'après cet indice, qui est certain ; car ils
savent qu’une femme et un enfant sont avec
lo chef. Ile approchent ! on entend leurs
"pas! les fugitifs vont être atteints, of un
prompt silence ne fait perdre leurs traces à
ceux qui les poursuivent ! * Qu'il se tuise [”
redit le chef.

Etl'enfant n cessé de crier, et le silence
& euccédé uu bruit qui traliissnit la marche
des fugitife.

Pour sauver ses compagnons el lui, il a
lancé son lie contrela pierre aiguë du
rocher,
La jeune femme ne verta pas une larme:

et le chaf détourna la tête : et ger compa-
gnons buisebrent les yeux, tandis qu'elle re.
levait lo corps de son enfant ot qu'elle l'en-
voloppait d'un tinge,

Elle le porta pendant quelques instants 3
, mais 11 chef lui ordonna de s'en séparer,

|

 

i mais le chef, importuné de cette vue, arra-
cha de nouveau l'enfant de ses bras; ses
compagnons le déposèrent au pied d'un
arbre, ot couvrirent sen corps d'un peu de
terre.

La jeune femme ne pleura point encore.
Le chef l'avait menacée de la traiter com.
me l'enfant, si elle le fatigunit de ses repro.
ches : elle ne lui en adressa points

Le soir, les bandits, accablés - de fatigue,
auraient voulu prendre un peu de repos;
mais aucun d'eux n'était certain de pouvoir
résister au sommeil pour veiller à In sûreté
des autres : la jeune femme offrit de faire
In garde ; of, on effet, ses yeux rouges et
enflammés n'annonçaient pas de dispositions
à dormir ; elle [rit des armes et so tint de-
bout à côté des bandits couchés sur la turre.
Te dorment. Elle regarde l'un d'eux, le

meurtrier de son Alls, et elle pense à sn jeu-
nesss innocents et heureuse ; à sa mère,
qui peut-être est morte, et en la maudissant;
À son amour, envié par tant de jeunes bom.
mes, et que le brigand « payé de ses dédains
elle pense à ces choses, et la haine remplit
eou cœur : la haine d'Italie ! sombre ! tere
rible | comme les premiers feux du volcan: afete Snap’ un tie Title pense surtout 3 son Ms masesiord dane

  
per predrases bras. ‘ Misérable ! et il n’a pas redouté|* sais te venger, sois ma femme ; et ayons« ma vengeance ! À ce puint il m'a wépric1* un fils beau et fort comme cviul que tu“adel...” Elle ritalors et l'arme qu'on luils pleures qui te consolora de en perte”à confiée est posée à une place tlre, bien| Elle le crut, et devint sa femme ; stiais àsûre ! le coup part. L'vxplosion éveille les la naissance do ce second fle Qu'elle esu:bandits ; mais la jeune fille fuit, en se ceo{baitait, un affreus délire s’empara de saschant, vers le lieu où sont les soldais étran-| sens ; elle erin qu'éh égorgait son enfantgore, et ils n'osent la pourstiivre dans Ja! sous ses yeux, el rieu no put rappeler sacrainte de quelque ombuscade, raison ; et depuis ce temps elle court en in.Elle arrive aupres des soldats, demande à

|

sensée à traters la Campagne, creusant laparler à leur commandant, of Ii dit : J'ai {terre avec ses doigts décharnés poury cher.* tué le brigand de Bovine, calui qui désole |eher le corps de son premier-né,“ depuis deux ane la Pouille, ct qu'ils unt] La fille de la veuve à suivi le brigand de“surnommé le Roi des monts ; In récom. Bovine. Elle l'« aimé sans la cennaltre, et“ pense promise pour sa tête tm'appartient.” Hersqu'alle I's conni, il n'élait plus tempe deLe commandant In regarde étonné, et les| s'an séparer:wlidats se défient de cette femme qui réclas
me le prix d'une trabisée : mais elle racom-
te sa terrible destinée ot ils la p'iiguent.

Fille les conduit nu lien où ellen tué le
brigand : on l'y trouve : ons compagnonsavaient abandonné son sorpé, pour n'être
pas retardés dans leur fuite.
Les deux taille piastres some comptées à

la jeune Glle j mais sa mice, & qui elle ke
destinait, n'en avait pue besoin ) elle état
morte, et peut-être en la meudiesant !

L'an des coldats frappé de sa beauté, ettenté aussi par l'or qu'elle possédait, lei dis ;“Ta es jeune, ot belly, cœurngate, et

Madame Tencr.

LES BUREAUX

Du Franco-Canadien
sone

TRANSPORTLS
DANS LA RUB LONGUEUIL,
…  V18-0-VIs LE COLLEGE. |  
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Etat des Polls a la Oloture.

MONTREAL EST.
—

PREMIER ET SECOND JOUx

QUARTIERSTE. MARIE.
M. Canviun M. Dorion

  
  

   

  

     

    

    

  

  

 

 

ter Poll... $58) 137
Smet L.……….... 208 87
Smet ..….………….. 148 87

QUARTIER ST. JACQUES.
ler Pull... 894 75
2ine “* ..….….….…. 198 181
Smes Lo. 236 153

QUARTIER ST. LOUIS.

ler Polt...….…….... 179 148
me escouo 98 295

Smet... 867 108

Total.... 1879 1903
1208

Mai. pour M. Cartier 676

 

Division Centre.

PREMIER ET SECOND JOUR

M. Rose. M. Holion
Quest... 296 279
Centre... 204 208
Estos ov'ed'e’ss 2 169

dr —

851Tomb... 799

esi
Maj. pour M. Roso 88
EE

Division Ouest.
—

PREMIER ET SECOND JOUR

QUARTIERSTR. ANNE.
M. McGee. M. Young.

ler Poll... 388 184
… 874 «6

Sme ‘$ cart. +" 132

QUARTIER ST, ANTOINE.
der Poll... 208 149
Qme tt co... 58 268
Sme ‘* Leerssen. 194 201

QUARTIER ST. LAURENT.

lerPoll...…....... 284 130
Smet ..…..…..... 188 150
Smos ..….….…….…... 8 185

1870

  

  

Total........ . $129
. 1879

Maj pour M. McGee 750
 

 

On nous+prie d’informer le public
ue le drapeau que les Dames de cette
ille doivent présénter prochainement

Jau bataillon d'Infanterie Légère, sera
xposé, lundi, mardi'et mercredi pro-
hains dans le magasin de bijouteries
e MM. Warmington et Kavés ; le pu-
lic sera admis.

, —Nous apprenons la réapparitior ‘du
$ Courrier d'Otavea. La publication de cd
Journal, avait été suspendue pour quelque
terpa: nujourd'hui elle est reprise avec
ne vigueur quidonneufie forte espérance

 

ur an durée,
p Le Courrier d’ Ottawa pe dohne cemme
Indépendant, mais il accorde son appui av
Ministère actuel. Parlant du chef de la par-
e Fns-Canadieñne de l'Administtation,
dit : __
“ Sa détermination de repousser toûte

roposition qui téndrait à répartir la repré-
Bentation d'après la pojulution et de s’eppo-

r à toute tentative qui pourrnit être faite
ur rappeler ln loi des écoles séparées,
pue force d'admirer l'honuêteté dus vues
; l’Hon. Procureur Général-Est. ”

 

L'Honorable Antoine Poleute, Juge rési-
dant pour le District des Troie-Rivid-
res de la Cour Supérieure pour le Bas-
Canada.

Nous, soussignés, Juge de Paix pour 1°
t District des ‘Trois-Itivières et résidant
la cité des Trois-Rivières, soreded heu-
ux de saisir le moment favorable après
re arrivée au milieu de nous, pour vous

æpridier !a satisfaction bieneideère qu'é-
reuve le corps des magistrats de ce Dis.

et spécialement de ceite eité, en voyant
jue la plus haute charge de la Magietratu-
de co Distilot vous à été ol justerhent
bée.
Nous avons applaudi cordialement à vo-
promotiod au Bane Ge l'un des prèmisrs

ibunaux de ce Pays, tout en regretiant,
ar ce fait, IA pérte d'ub de ns cvholtoyens
siement et universellement aimé et res-

3 mais nous sommes réjouis d'évéatd-

en apprenant dernièrementque l'adæsiain-

vait été confiée, convaineus que noîls som-

es que vos etnnbissances Élendues, vôtre

le ot volrs haute impartialité,tout ed con-
ribuant à leur bien-être, procureront une

tisfaction générale aux habitants de ce
istriet sur l'administration de le Justice

 

Pour tous les motifs ci-dessus, soyez done,

Honorable Monsieur, le bieasene parmi

District, ot comme citoyen des Trois-Ririb-
res.

Trois-Rivières, 28 Mai 1863,

J. B. Pothier, G. 8. Badeaux, D. G. La-

ville, J. C. Hart, C. Kelinan, F. X. Tapio,

gon, Els. B. Aubry,

Rérouss ds L'nox. A. l'oLutre
Messiours, i

Je vous prie d'agrier mes sineires re-
merciments pour la réception bienveillante

à mon arrivée parmi vous, pour yremplir
les fonctions de Juge de la Cour Bupérieu-
r-

Ca n'a pas ith sans us bien Vf regret
que je me suis éloigné de mes anciens conci-
toyens des’ Trois-Rivibres il y n deux ans.
Il en fallait céder à une impéripase nécessi-

me fait-il éprouver une satisfaction qu'il me

ment que jo la sens.

que vous voules bien m'exprimer, et ds In
couflance que vous reposes en mei. Soyez
assurés que je ferai tous mes efforts pour

lé Fianco-Canadien

Jackson a produit de grandes fluctua:
tions dans l'emprunt confédsré. L'em-

nous, et comme le premier Magisieat de co|pruÂles fait au pair.
L'empereur Napoléon doit visiter

prochainement le camp de Châlons.
L’apparence des molssons en Fran-

ce est magnifique.
Les intürgés péluñais nt occupé

Barre, John Brester, B. Doucet, O. Duval. [Oresa, sur le Dnieper, et ont battu les

|

âgé
Jue. McDougall, Li. E. Gervais, F. Lottin-| Russes A Berze.

Kalniechputolski est en pleine fheur-
? rection. Les troupes russes ont reg

F. B. Dufrune, H. G. Faron, D. EB. Frt- l’ordre de s’y rendre à marches forcées.
La présence à Drazza, Abanie, de

bon nombre de volontairen italiens et
celle de l’escadre de la côte d’Albanie,
donnent des appréherñsions.
Le général garibaldien Turr est ar-

rivé abuccharst oi il doit rencontrer
et cordisle dont vols voulez biéi s'honoter Joprince Conza qui arrive de la Mol-

vie.

Le Japon subit actuellement une
tévolution politique et morale, 1rès
dangereuse pour les étrangers. ’

 

FAITS DIVERS.

—Mardi dernier, vers 4 heures, pendant
té qui m'obligeais d'établir ma résidents) que l’Hon. M. Dessaulles passait sur la rue
dans l'an des District qui m'avaient été assj. Ste. Marie, il a été brutalement assailli par
gnés. Aussi, mon retour au milieu de vous quatre individus qu’on dit être des Irlan-

duis. Ramassé insensible « couvert de sang
. ila été transporté & l'Hôtel

serait bien difficile d'exprimer auesi forte- puis chez lui, Son état est tra grave. Un

ne connait pas encore les égorgeurs qui
Je vous suis bien reconnaissants messieurs,

|

viennent de se rendre coupables de cet Ia.
des sentiments d'estime ot de considération cheté, mais on est À leurs trousses.

Donegans,

«On lit dans l’Ordre de ce matin :
Nous apprenons que l'Hon. M. Des.

saulles est encore trés souffrant des blessures
qui lui ont dté infligées mardi derhier, cepen-

 

de la Justice dans se Distriet, vous |P

Mexique

SunFrancisco, 7 juin.
La Constitution, arrivée de Panama,

jusqu’au lendemairt, 19.

bla étaient réduits à uñ étatd’extréme|i

capituler. i
Le général Ortega avait été grande- I

des vivres ct des munitions.

envoyé un parlementaire au général
Ortega ; il

contre In France.

proposition.
n même temps le général Ortega a

fait enclouer ses conons,brûler ses char-

commePrisonniers de guerre.

cervelle,

sur Mexico.

tre les Français.

la huitaine,

Le plus grand enthousiusme régne
rmi eux ; ile sont impatients de com.

l’héroïque garnison de Pasbla, |
Les nouvelles qui précédent provien-

ment de source mexicaine.
————

Nouvellesd’Europe.

 

er esi éullicntique, elle n’est propre
qu’à jéter du ridicule sur son auteur.
Une grande assemblée a Été tenue à

Shefficl
oe du Sud; 10,000
présentes. Le maitu présidait. Il à été
adopté lurie résolution priaht le gouver:
nement de reéchnäitre le Bud.  La nouvelle de la mont de Étesewail

toujours les mériter, et pour obtenir, comme + i eux .fonctionnaire public et comme citoyen, l'ap- dantil à pris an peu de mieux Un des as

probation d'un corps aussi respectable que

l’est oslui des Magistrats de cette vité.

CL A. POLETTE.
Trois-Rivières, 18 Mai 1863.

—Ere Mouvelle.
ar

saillaus, le nommé U'Bourke, est actuelle-
ment en prisen où il attend son procès. Deux
dépositions ont été prises hier & la Cour de
Police : l'une d'elles établit que O'Bourke a
été vu s'approchant avec deux autres près
de M. Dessaullvs et le frappant : In seconde
que le nommé Elder-—qui à été aussi aurêté
—élait à quelque distance avec sa voiture
dane laquelle lès trois uvsaillants se sunt sau-
vés.

Assault et batterie—M. Modeste Guillet
apres, avoir donné, mardi, au poll de la rue
St. Charles Borromée, son vote en faveur

nous transmet des soavelles de Pueblu de l'hon. M. Holton fut aésailli par plusieurs
qui vont jusqu’u@ 18 tnai et de Mexico partisans de M. Rose qui lai parurent être

; des irlandais.
Le 15 et le 16 mailes Français ont |gné de son fils et d'un M: Hniné : ils

été repoussés devant le port Car-[esayèrent bien de secourir M. Guillet.
en. mais leurs efforts furent inutiles’; il leur fal.
La garnison et les habitants de Pue-|!ut tous trois prendre la fuite, près de sent

M. Guillt était accompa-

individus les poursuivirent avec des bâtons
détresse Ÿ toltes les munitions étaient /*t des pierres. M. Guillet que l’on avait
épnisées avant qu’on ge fut décidé à |*#rtout pris a parti reçutun grand nombre

de coups, plus ou moine violents ; l'un d'eux
ui fut donné rur la tête avec une pierre et
ui fit unc incision profonde dont la lon-

ment déçu en voyAnt que le général] gueur n'est pas moins de deux pouces. Cet-Comonfort n'avait pu lui faire parvenir & blessure, Feependant, vu sa position, n'est
’ . {pas dangireuse et n'aura aucune suite fA-Le 17 mai, le général Forey avait|cheuse.

Le fils de M. Guillet a reçu lui, un coup
ui faisait offrir la sortie|de poiguard d2ns le bras ; il soûffre beas-

des troupes mexicaines avec armes etjcoup de cette blessure et l'on craint qu'il
bugages, sous parole dé ne plus {servir

|

éoit longtempt avant de pouvoir fuire usage
de son bras. Les mêmes bandits 8 nt ensui-

Le général Ortega avait refusé cette [to entrés chez M. Jos. Miller, rue St. Char-
les Sorromée, ct là, une vingtaine d'eux ont
voulu charger chacun un. pistolet ; mais vu
opposition de Mme. Milles, qui est sortie

sant ; ; . [tout effrayée de sa demeure avec son enfantrioté, détruire les armes de l’infanterie, gans les bras, ile ne sont pas restés long-
et lui ‘et son armée se sont rendus temps dans cette maison ; Ils ctaignaient

; . probablement d'être denuncés par cette fum-
Le uéral Reguls, ses aides deime, Avres leur départ,on à trouvé une

camp ct ses ofliciers d'ordonnance,|Lalle qu'ils avaient oubliée eur une table :
préférant la Mort à l’humiliation de

|

preuve que leurs pistolets n'ont pas été char-
cette capitulation, se sont fait sauler la [gés seulement qu'à poudre.—Pays,

—Nous regrettons d'apprendre que l’He-
L'armée francaise, se trouvait & Cho-|norable M. Howland, pendant qu'il voya-

lula, i six milles de Puebla, en marche jgeait dans le township de Vaugham, s'est
M fracturé une jambe par le renversement de

Les Mexicains sont ‘exashérés con- sa voiture.
—L'Ordre de mecredi dernier dit que le

Tous les Français, résidant à Mexico vice-président des des Etats-Unis, hon.
ont reçu l’ordre de quitter la ville das

{

Hannibal amlin ; hon. M. Washburn,
. .. |gouvarneur de I'Eiat du Maine, ot d'autres

Les Megicdind ‘sont Béterrhihée À |prrsonnages distingués sont arrivés à Blan.
défendre l'apprôthe de leur capital à la tréul, sumedi dernier. Le voyage de ces mes-
dernière extrémité ; ils he poscrant jes sicurs ve rattache au projet de construire de

ouveaux canaux dans l'Ouest, afin de favo.
armes que lorsque les envahisseurs se- viser Tes relations commerciales entre le
ront hors du,pays. Canada et les Etats-Unis.

Mystérieute affuire—Hier aprèemidi,
» entre trois et duatre heures, M. Williams

barre, rhalgré fe dédasire qu a éprouvé Wood, était Fh avec un de ces enfants sur
un des banse élublis sur le rempart de l'es-
planade, lorsqu'iine balle lancée par une
anne à feu vint Je frapper A ls cuissn guy.
he. Il{fut transporté immédiatement, en

voiture, À en résidence, rue S:. Amable, et
_ reçut Tes soins du Dr. Rumell qui parvint à

Le Times de Londres dit que M la [extraire In balle restés dans In cuisse, à
roclamation du général fédéral Huo. {deux jouces do profondeur, M. Wood est

5 mieux de sn blessure, Maintenant on se de
mande par qui peut avoir été tiré ce coup
de fusil et o'il l'A «té avec l'intention de tuer

; ou si le hazard seul eat cause de l'accident., en faveur de la reconnuisstf-1;)u n'e pas, pu jusqu'à présent trouver le mot

personnes étaient! de l'énigue.— Courrier du Canadd.
Le Capitaine BeNab rappyrle qu'on à

relevé de l'Anglo Sazon, au moyeu du plon-
rod eure, pour au-dessus dà $40,000 de mar-

Le commissaire confédéré, M. Ma- Shandivon, La corps du capitaine Stodard,son, à luissé Londres pedr Paris. Lié| oivanie bommes deqel t 160 .
rumeurs d'une intervention protiable de gr nt ététrouvés. 1honte tous étéulla France aux Etats-Unis prennent de

|

portés à terre pour y receasir la sépulture.
nouveau de Ia force. Ops Busei trouvé urte boîte contenant $32,

en espèce.

 

     
, —Un nommé Robert Coulier à été pen-
du lundi matin à Toronto sur conviction
d'avoir tué un ‘uommÿ James Kenny, au
muis de uversbre IR59. Le Glube fuit re-
marquer qu'il y avait très peu de'monde à
Lanécution, comparativethent aux autres
sander,

—Un nommé Edward Dayton, Iriandais,
de 25 ane, à tué samedi fer en fous-

me Elisabeth en ln frappant d'un coup de
pied dans l'abdomen. Ce traitement brutal
déterminé chez cette malhevreuse femme
ne enfiammation qui a amené la wort. Le

misérable qui s'est rendu coupable de ce
crime atroce, à été nrrêté immédiatement
par la police et écrotie aux Tomber.

—Un borrible événement est venu ensan-
glanter la ville de Hartford (Connecticut)
pendant la journée d'hier, 8 juin.
Un nommé William Steele à été trouvé

mort dans ea chambre, ayant la gorge cou-
pé d'une orville à l'autre. Sa femme gisait
tnorte surle lit avec une blessure semblable
et un jeune enlant de six mois avait In tête
presque entièrement detachée du trone. M.
Steele tenait encore dans sa main un rasoir
sanglant, et il était évident qu'il avait assas-
siné «a femme et son enfant, puis s'était don-
sé in mort volontairement. L'enquête du
coroner a fait eonnaltre que M. Steele avait
été à diversee reprises enfermé dans une
maigon de santé depuis les dernières années,
et que selon toutes probabilités, c'est dans
un acçès de folie, qu'il a commis ces crimes.
Deux autres jeunes enfants qui étaient

couchés dans une chambre voisine, oat écha;-
pé sans atteinte.

—On mande de Cincinnati, en dute da 7
Juin que In locomotive d'un trein allant à
Nicholasville (Kentucky) a fuit explosion
durant le trajet, tuant cinq soldats et en
blessant une douzaine d'autres, fort griève-
ment. Ces soldats faisaient partie d'un dé-
tachement envoyé pour reconnaître le paye.

EEE

MARIAGE.

A $f. Grégoire Is Grand, par le Révd.
Messire Monette, Edmond Régnier dit Bril
lun architeeque, à Dile. Marie Delphine
Euphemie Lesagé, secénde fille de F. Le
sage, éer., Notaire.

: _

DECEDEE.

À St. Grégoire le Grand, le 10 Juin cou-
rant, Marie Malvina Gendvée enfant du
Docteur M. M. Mitivier, âgée de dix-huit
mois.

 

VENTE PAR

AUTORITE DB JUSTICE,
Sera vendu au plus haut et dernier enché-
riseeur à la porte de l'Eglise Wesleyan, dans
le village de LACOLLE, MARDI, le
SEPTIÈME jour de JUILLETprochain,
à DIX heures de l'avant-midi, les immeu-
bles ci-après désignés appartenant à la suc-
es-ion de feu R. Hoyle, suvoir :
1.—Uge ecrialne clendue de terre connue

sous le nom de Ash Island, aituve
vis-à-vis l'embouchure de la Rivière
Lacolle, aur la rivière Richelieü,dans
la dite paroisse, contenant environ
cest soixante et dix arpents en su-
perficie.

M.—Une autre portion de terre de qualatze
arpents en sp ‘rAcie, formant une
partie du lot numéro quinze, dans la
seconde concession de Delety, du
côté sud de la quatrième Grande
Ligne dans la purouse de St. Vi.
lentin, connue au plans ou rapport
fuit par Jus. Whitman, Ecr., arpen-

ur des terres de la couronne, en
Juin 1828, comme lcte namèros six,
sept, huit, neuf, dix, onze et duuze.

8.—Un autre morceau de terre formant
partie du dit lot numéro quinze, dans
la seconde con: ess:on de Deiery,dan«
Ja dite paroisse de St. Valentin, mais
connu ser le dit pian comme, lots
numéros dix-sept, dix-huit, viogi-
deux, vinglcing et vingt-six, et fur-
mant, en tout dix arpeuts en super-
ficie.

4.—Le numéro deux, dans la secondo
concession nord de la rivière La-
colle, dans ls seigncurie de,La o°te,
dansla dite paroisst de St. Valentin,
de la contenance de quatre arpents
de front sur trente-n:uf arpents de
profondeur formant cent cinquante-
six arpents en superficie,

&.—Lae lot numéro cing, dape le première
concession nord de la rivière Lacolle,
dans la seigneurie de Encolle, dans
ln dite parvis:e de St, Valentin de
ln contenance de, quatre arpents de
front sur vingt-huit arpente de pro-
fonde ir, formant cent douze arpents
en superficie, avec deux pelitès mai-

, ons desays constriites, i
@.—Le lot numéro deux, dans Ia première

concession, eur le Domaine, dans la
dite seigneurie de Lacol'e, nu côté
vord de la rivière Lacolle, dans la
dito pamisie de St. Valuntin, de la
corllénance de qua‘re arpents de
frbnt sur vingt-huit arpents de pro-
fondeur, fornant ceri: dotise Arpents
en superficie, sans bitisses.

Len conditions, réserves, ete, seront con-
nues le jour de la vente, ou avant; en o'ndres-

 

 
sant nu soussignd, en son burear, su village de Lacolle.

J. U. TREMBLAY, N. P.
» Uacolle, 1 Juin 1863.

  
   

 

  

(A4SŸ6 DES LETTRES.

NON RÉCLAMÉES aù bureau de
poste du St. Jedi, C.E. ‘au premier de
Juin 1863.

 

A.
Abbott Dectenr s

B

BurroughsWi. C.  Bricot JeanBaptiste
Brouilletie Damase Senait Domethitde
Blondin Joseph ‘Heasatte Jonph 2
Backand Frangol Bissoneue F. 2
Bélanger Lou rubé Louis
Bosdro Narcisse nuit Charles
Beauchemin Mad.

7

Cofran Sémuel M Cou-inean Louis
Cyvallier Joel Colombe George J
Cutting A Cartier Pierre
Cole Jolin ,

D
Dancause Candite Dubois Joseph
Deneaux Amable Davis Albert
Desjardina Joseph Dussue Lewis -
Droinrille Charles Disgaite Augesih i
Dolan Bernard Dufresne Pierre
Duscuet Otin Desjardin Ludger |
Dererse Antoine || Demers Aritony

- E
Bibier Luey _

¥ . REN

Furney Peter Frichette Gédion |
Fesow Mra. R. .

G
Garvais Desange Guilbeau Baptiste

Ï

Tise Pierre fruernin Julich
Jurvais Delphine

or
Lemoine Louis cailleEstne Mad.
Leblanc Napoléon Charles
Lyons John Lord Aubrie
Lepni F. X. Landry Hubert
Lempront Baptiste

M .

Mercil Michel Marfin Adalle
Monin Joseph Miser Josephine}
Moisan Antoine Minor Joserh
Maboney Mary McLarrin Jobd

N

Normand Julie :

r Te

Phillip L. A. Peldue C. P.-
Paradie Dile. FPoutré Fétix *

Thibeau Marin Thompeon William
Las (ersonnes qui deaanderent pour les

lettres ci-dessus, devront fdentionner des
lettres non reclamées.

W. A. OSGOON,
MAITRE DE POSTE. |

L. LANGELIER

UN ASSORTIMENT COMPLET

CHAPEAUX & CAPS,
POUR HCMMES ET ENFANTS

DES DERNIERS GOUTS
mes

Les dames trovreront aussi dans le même
établissement sous. la direction de Man.
L. LANGELIER,une grande variété

D'ARTICLES DE MODES

pour les dames tels que
oi . WW SNP &
URALWACE,
Plumes, Rubaiis; etc,

Letouta Bas Prix
0%Entrez voir et jugez pat vous memes99

Bug Front, St. Ian, B. €
Bi. Jean, 39 Mai 1862,
mmme mayen e—

AVIS.
Lea crécnciers de feu 1nosi, Mareler on

son vivant lldtelier do Ju ville de St. Joan,
sont re (uis de faire oonnalire leurs 2e Lim ©
tions, sans délais; ‘du notdire soussigné.

£. G. MARCRAND, N. I.
St. Jean, 9 Jin 1863.

 

 
mans5 bye. - ®

Plant Frank | Fiedalue Casiwers ‘
Petill John .

. R, D Lt

Roi Célina Roy Jessph
Richard Français RichardCalix
Richardson James Raysou George |

8.
Saintrasin Jérémie -Beadi Veuve F. X.
SimarsJ. Baptiste Simard Moise
Stencane B. St, Roch Celina

T



 

 

 

  

   

     

; | . COMPAGNIE AUGUSTIN DEMERS, }. DELAGRAVE,
ong ! 7 265 > . . ° ® AVOCAT. CU
Je | 5 D ASSURANCE Epicier, Rue Natioasls, SL. Jorn 3) mai 1660.

RE i « ; COIN DES RUES —

APPROY PIONREMERT H RENO] int-Laurent ROYALE CHAMPLAIN ET BERNIER. 0. J,LABEROE,
: aut du Samt-1. . ; . ,

PHARES _ De Jondres of Fivgrpool. Atous electiond'El Rue Bernier, St. Jean, 1 déc.
=o : ° 0; recevra à ce Bureau, jusqu'à JEU ie CAPITAL——DECY MILLIONSSTERLING. Soreieshoealigue duléire,ii on me TOG

ES SOUMISSIONS CACHETÉES| Ve 25 JUIN prochain, A midi,dessonia, prete aurveir AUSDewine do sos pratiques H. AULT,

DerareedCf DerederREE] peaiore asne + GIXIÈME}j JU - ' ’ . ; he : san, ai.
RELEdonmament Lachine otlelorsde Kiapioa,ofviet DÉPARTEMENT DU FEU. Canomnaden,Bovos, Enpois, Oladebes, [1ITE

PT Py NPR (3D r — ses, , A

de DEUX JULLE CINQCENTS GAL- couplesdu, ler du MAI 1864 Cette Compagnie contique à aasuser les 34ligne de conduite eat d'offre de bonnes (ns, LOUPRÉT,LONS HUILE de BLANC de BA-
LEINL, de lu meilleure qualité, pressée à

£ > 1, pour les Phares l'rovincieux au-dessus

de lachine; un Miers de cette huile devra

étve de maticre première, et se maintenir
\payable pour le hâlnge sera de dix pour

La ligne sera composés d'as moins six

puissants remorqueurs À vapeur, et lo Taux

cent an demons da Tarif de 1862.

tions contre pertes ou dommages par lo fen,
aux eonditinns les plus favorables et aux taux

bAtisses ot autres propriétés de toutes descrip- marchandises
&F A BAS PRIX! ! * 28

 

les plus has qui soient chargée per aucunes
des compagnies anglaises. TABLEAU SYNOPTIQUE

81. Joan,30 mei 1400. _

 

AVOCAT.
Rue Napier, Iberville, mai.

P.D.NEYNEMAN,

 

“utile à 1 ; : issinanaires indiqueront dans

|

des |
Jide 3 30° Farcvheit, et les deux autres

|

Les tour Toutes pertes tui-onnables sont prompte- APOCAT.
ling he av, le tout sujet a Finspection et i, ouraails service lemonta ment régles sans déduetion ou discompie et pis NAPIERVIL
: : avaut Face ion, el u Bonus annu DoscsÀ

|

sans rélérence en Angleterre. LL. i

Guinaeméme Mer recevoir du Gouvernement en sus de prix| yo grand Capital et la direction judiciouse _SVOLD710NSs DUN Rue l'Acadie, en fèee de l'Église Catholique
© Toute celte huit tlevra être fournie dans

|

de hâlage payé par les propriétaires desde cette Compaguie crent Ja pus grande Bataillon Napierville, 19 juin 1969.

tus b rile eerells en fer, contenant cinquan- vaisseaux remorqués, Ainsi que les noms et sûreté aux mrourée. i. ‘ . | _

e gaie rs chacun, et en très bou ordre; cile la force, en chevaux, des vapeurs qu'ils se ucune charge pour police ou (ransport. ACCOMPAGNE DE PLANCHES PHIL. VANDAL,

evi “tre livres eu risque tn fovrnisseur,

|

propasent d'employer. DÉPARTEMENT DE LA VIE. PAR . AVOCAT,

sur tes yy, près du Hassin du Canal La-
cain, bh Montréal, et à tel jour, le ou vers
le ter Juidet prochain, qui pourra être Oxé

Quand aux conditions du Contrat et i

toutes nuires informations nécessaires, elles

pourront être oblenues à ce Brreau, où au

Bureau du Canal Lachine à Montréal, le et

Les avantages suivants sont offerts parmi |, T, SUZOR, M. B. Z. D. B.C.
ua grand nomine d'eutres par cette Compas
gma nux personnes qui se proposent d'assurer 1 Cahier cartonne 40 cée

  

RUE FRONT, ST. JEAN
Dans les Bureaux du Frenco- Canadien,

  

Tae fe coutent. . : leurs vies. à ; M. V ,; "
| oe : après le 11 de Mai prochain. Paifaite séeurité tir parfaitement À la librairie de » Vandal auisrs les cir:uite d'Ibervile

a? Tnpane UATRE ILLE Mes soumissions devront &tre ndresséenl oygePeersInnhonours de poli- J. B. ROLLAND er FILS, |et de Napierrifle.

CINQ CENTS GALLONS d'IUILEdejsu soussigné et marquées sur le dos :' ces. 8 rue St. Vinoont _

CHA LUN, non explosive, dela meilleure “ Soumissions peur le service do remorqua- Faux favorables de premium. ze J En nous remetiant 50 La lettre J. P. CARREA y

qualité qui deven 8tre fournie duns des ba- 186" ot contiendront Jensignatures Je deus jugementelle peronde Salishdane Io |affeanchis, on recevra le cahier /rænco par AVOCAT,ils cerclés . vingt à cin- personnes solvables qui seront prêtes se ment € ! ane lia poste.
eninseeevraireI porter cautions pourl'exécution régulière du considérationdeinten lesquestions qui cou- Pos . RUEST.JAC QUES,
vrdt au risj.e du fournisseur, au_temp of. Contrat. Par ordre Hl eet nlleué trenta jours dde grâce pour ie A IDE-MEMOIRE Ancien Bureau du Dr. Régnier,

,dessus mentionné, à Montréal. Ces barils
seront fournis par l'aljuticatnire et le prix
en sera inclus dans eclui des huiles.

 

T. TRUDEAU,
Secrétaire

Département des Travaux Gadien§

 

 

paiement et le renvuvellement de premivm
e“ l’un ne perd pas sa pelice s'il y à eu faute
sans intention,
Les polices qui échoient vans le paiement

St. Jean, 10 juin 1862,
 

ov
CARABINIER VOLONTAIRE

Comprenant une compilation de Formes T. R. JOBSON,

 

; v ; 29 avril 1863. de premiums peuvent btre renouvelbes dans
AUSSI Québec, le 9 avril 1 les trois moisen payant le premium, avec de commandement usités dans l'Armée An- Coin des ; NOTAIRE.
- ’ = une ameunde de div chelins Jar cen’, sur la|ginise. a Rues lornier o Champlain, ry!

Un Bateau a vapeur demande | Ii FORB ES & CIE fepreductin, de preuve satidfaieantes de la Avusst re
. . | *

|

bonne annté de la personne nasuréa, |
. ; . bli 6 t Participation da profits par l'assuré, se MANUEL DU SERGENT F. @ MARCHAND,

Des Soumisaions ca.letées seront reçues LaaGnomequ'ils en montant aux dens vibre du moutant net, NOTAIRE
«y mème temps et at méme lieu ponr uniut reçu de puis lenr eutrée en affaires, sollici- De furts touus o:t été déc'arés en 1855 se ET IA Rue Bernier, St. Jean, 30 mal.

 

t
i
r
e

—
—

BATEAU À VAPEURqui devra trans-
porter et livrer les apyauvisionnements an-
vucls aux Phares situés sur Je Fleuve St-
Laurent «+ enrîles Lues ivtérieurs, savoir :
eut lus Lacs St-louls et St-Fraucois, le|
lieuve St. Laurent, entre Brockville et
Ring-ton, les Lacs Ontario, Eris, Ste.-Clai-
se et Huron, et la Baie Georgienne.

Le bateau devra étre prétà recevoir les
apjrovisionnements (consistant environ en
130 barils d'huile, et 40 tonnes d'autres nr-
tieva)à Monteé:] VENDREDI, te FROI-
SUSMEjour de JUILLET prochain, et à
livrer cer articles aux Phares dans le plus
routt de'ai possibleL'aide de l'équipage
du batcau écra requise pour la livraison des
provisions. Les personnes qui seront char-
gees par ce Département de la livrairen de
ves approvisionnements seront reçues à

res et de livrer à Montréal tout ce qui np-
porticndra au Gouvernement,
dun liqueru la personne en charge.
Un duvra mentionner une somme totale

pour l'uccomplisaument de ce service. ’l'oute
nutres informations concernant ce transport
pourrant être obtcausé «en s'adressant à ce

l'urean.
Des Sourmissions séparées, ndressées au

Soussigné, seront reçues pour chacun de
cea services et devront être endossées res-

vins: que

tout de nouveau la continuation de gun patro-
age et son uttention pour leur lvuds varié «1
étendu de

Marchandises Sèches
le Goût et d’Etape, des micux choisis,

Grroceries,
VERRERIES, FAIENCS,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Coté Nord-Est de Ame.

Perrault, en face de la mras-
s-rie nouvelle,

Ruc Front,
ST. JEAN, 0. E,

RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.
Dans l'établissement ci-devant occupé par

MME. D. MACDONALD,

F. L. WICHT,
CHIMISTE ET DRUGUISTE.

somme assurée, étant sur les âges de vingt à
quarante, 20 par cent sur le premium.
prochaine division des profits sure lieu en

On ne charge pas pour les ‘seaux et les
polices,
Rénemération du Médecin payée par ls

Compagnie,

Pour Reforences Medical-R. H. Wight,
Médecin.

Agent pour St. Jean et las envinrne,
Wu. COOTE. |!

H. L. Rours.
Agent à Montréal,

23 janvier 1563.
 

LE GLAND SUCCES LITTERAIRE

DY MOMENT ! 1?

OUVRAGE COMPLET EN

L’immense succès des Misérables ent dés
sormuis un fait acquis. Les deux dernières
pariies surtout onl produit une immense sen.
sation. Le deame pelpuant de dénouement, la
mort lente ct douloursuse de Jean Valjean,

moutaut & £2 jar cent, paraunée, sur lalnie de se perfectionner dans l’art du tir

affranchie, on recevra le volumefraneo par

A LA

5 beaux voinmes,grandju broches, BOULE ROUGE,

 

L. T. SUZOR
PRIX - 15 CENTS

t.A la Librairie de
J. B. ROLLAND =r FHLA,

‘8 sue Bt. Vinceut.
En nous remettant 18 eents par lettre

a poste.
14 avril.—tm.

E. Lessard,
Boucher,

ETAL NO. 9;

Marche nux Viande

 

RUE FRONT,

ST. JEAN 9 C,-E.

Le Soussigné, vient de recevoir un assor- |.

EUG, ARGHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
Ancien bureau du Dr. Régnier.

11 novembre 1862.

‘Obs, Thomas Charbonnean,
NOTAIRE,

L'ACADIE.
L’Aeadie, 22 juin 1860.

dH. Aubertin, ‘
NOTAIRE.

Rue Stephenson, Iberville, 30 mei.

V. & 0. Vincelette,

 

—

 

lod. — 8.
i! Le batenu pourra transporter d'antro fret . » | M. Lessard achète les Vulailles et les OKuis NOTAIREY.

! pourvs quecela ne nuise pas à la livraison BONNE coUR ETREMISES. LES MISERABLES aux plushaut Pix du Marché. Rue Napior.~ Thewille, 90 mai 1800
convenable des approvisionnementa, et [17 te AR St. Jean. 80 mai 1860.

Livre àMontréal toutcequi nn E'harmacie de St, Jean, VICTOR HUGO. MARCHANDISES NOUVELLES, Drs. Thifault & DeLorimier,
Rue Lacadie, vis-in-vie l'Église Catholique

Napierville, 21 imai 1861

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue Stephenson—Iberville G soit 136].—a

Hypolite Gorvais,
HUISSIER,

   

Ji tient constamment cn maine un assorti- faisant contraste avec les nisours de Cosette isi ‘où en
et de Marios, brn vent tous les lecteur, au douentdeLacede Frneniaiesdere con denruerSurveyor et Christie.—ber. ls,

unt que Ia fin de Juver? produit un offit mais iet de jeunes gens. Des Draps noirs de tout
H. CORAN,sissaut, autant que les se ù Gavrochr,| :pen 4 Paris intervient.excitent ‘par four

|

pria, depuis $1 a 86 ln verge, des Casi-

ORFEVRE ET IIORLOGER
ve RICHELIEU, COTE LaT

vivacité et leur entrain la jyeurs hüineur du [mire moirs et de couleurs, de 20. od.

Tous les ouvrages sont garantis.

pectivement : * Soumission pour l'Huile de |ment complet de
dune de Baleine. —" Soumission pour R ID M E D KE S

V'Htuile d+ Charbon. ”-—Soumission pour la

ET DR '

5 livraison des Approvisionnements des Pha-

Médecines Patentées,

 

; red, ”
i Par ordre,

T. TRUDEAU,
sublie. On peut dire hardiment que Victor |à 12e. 66. la verge, de patroes bien assortis.
ogo à créé dune ses Misérables uve série de Draps de Dame pour manteaux, Caohmeres

types qui resteront. à robes, patrons nouveaux. Indiermes assor-

;ir

 

Secrétaire.
Département des Trataux Publics,

Québec, 11 mai 1863.—qi.

ETABLISSEMENT CANADIEN,

Meubles de Ménage.
M. Parisault, à l'hanseur d'informer les

vitayeux due dietrict d’Atesvilie, et ie publie en
pond, rt tone ceux qui ont besoin de Meu-
Mes du Ménage, qu'ils porrront se procurer
¥ suit Migasiu tout ce dont ils peuvent avoir
besoin, 1) nurs constamment en mains un as-
soiliment trés varié de MEUBLES DE ME-
NAGE, pour Saten, BALLE à Diner, Cuan
eus à Cuucier, Etc,

—+ers Que—

Sufus, Canapie, Fuwleniis, Bucenses Chai.
ses. Tible-@-Caste , TuHe-A-Diner aver
Jeuilles exten, Sideboards , Chiffonniers,
Garde-robe, Jaremaine, brs de lite, Da

 

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES,
&e., &e., &c.
—

Huiles, Peintures et Bois de Teinture.

GRAINES DE JARDIN,
DE CHAMP KT DR FLEURS.
 

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:
SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

AMSA DEHOSTETYER,

EAU DE FLORIDE, ETC.
F. L. WIGHT.

St, Jean, 24 avril 1873.

HOTEL DU CANADA,
 

 

  

veut être adressées franco à Fo. Marne,
Bureau du Cuurrier des Elals-Uwis, 93,

 

Departement des Terres de la Couronne
Québec, 20 Avril 1863.

AVIS.
Est par les présente donné qu'’envirna

84,000 ACRES DES

TEARTS DE LACOURONNE
Setuées dans les Townships de  
cs demandes peur Pouvrage ci-dessus doi- ties de 54. à 104. Ia verge.

Waisen Siacse, New-Yonrx. En te

|

diffirents prix, de différentes coulowys of do
momiant en billets ou en timbres poste du forme des darniers goûts. Et beaucoup d'au-
Canada.
22 Avril 1863,

tres marchandises qu'il serait trop long
dnumérerici.

Des chapeaux d'hormmes et d'enfants de

Il tient constamment on mains

DES HARDES FAITES,

EPICERIS,
FERRONNERIE,

£r0., XRT0, ETC
AUSSI:

Fleur en quart et en quintal,

FLEUR DE BLE, DE SARAJIN,
FLEUR DE BLED D'INDE.

Le tout a vendre aua Flas bas peiz rinu-

 

81. Jean, 30 mui 1860

Da. JOS. FORTIER,
Tient son bureau au coin des rues St.

CHARLI:S et BUSBY, tout près d iJeuies chox ind Desmarais “Palais de
Consultations tous les jours et à 4
#1. Jean, 8 mai Er ot 4toute hours.

Le Franco-Canadicn
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SKMAINE,

Les conditions de I'abonnement sont
DEUX PIASTRES ET DEMIE par an payable
à la fin de chaque année, où de DEUX PiAS-
TRES payable d'avance.

L'abonnement pous les Etats-Unis est de
TROIS PIASTA£S par année invariablement

 

   a reaux de toilette, Cogmds, Mirvirs da mératife. payable d'avance. ce
' toutes grandeurs, etc. ele. ete. var CHESHAM ETDE DITTON, Al invite Jes acheteur à lui rendre une vi-| Toutes lettres et correspondances doivent

Faite dans les derniersgod, avec élégan- £. L. CouRVILL E DANS Le site et d'examiner par eux-mêmes afa de sejêtre adressées ( francde port) nu Proprié-
ce, seliliié of avec les tmeilleurs matériaux, : convaincre do la modicité de ses prix, ou |inire do Francs Canadien, à St. Jean.

DURACANADIENfseivion mis. NAPIERVILLE. COMTE DE COMPTON, 0-E,, égrd aux défirats qualités de ix des Sno
sa 3e Convainera qu'il peut ve procureront Seront offerts en vente à ceux qui y sont J. T. HAZEN. Pr x des Annonces,
ce dontil ntre beso/n, à des Pix beancrup Les voyageurs trouveront à cet hôtel tout |tablis où qui ont intention de le faire, le où St. Joan, Ÿ mai 1862. -_— -
pie bag qu'ils se vendent généralement ail | le sonfort ve l'on peut désirer. près le T EI ST JEAN six lignes, premièreinsertion bo os
urs, » Courville tient tous les jours, A 2 heu- d . aque insertion subséquente 3

€. EF. PARISAULT, |res de l'après-midi, à la Station de Stottvitle 21 MAI PROCHAIN HO 4 . Dislignes, première insertion “
EBENISTE. UNE VOITURE tour le transport des . F R s. M 0 N BEB TT E 9 Chaque insertion enbséquente 17 ""

Ns 273, RUB NOTRE-DAME [Yogngenrs Jusqu'h Nnpiervitle, A RAltoN DE ROPRIÉTAIRE Au-dessus de dix lignes, par ligne 7 *,Fis-à-vis l'Eglise des Récollets. _Napierrille, 17 décemtre 1861.—6m, Soixante Centins par Acres. PRO Chaqueinsertion subséquente, par igo 00
Meutréal, & Sv bre 1862. 7 > — n qua ‘ann ïCESTEEErs Dr. TRESTLER, à FugencleWanFacweldorsje RichetauConradoaffores| Uo dami-quarrs * 1600

Dr BISSONNETTE oi OENTISTE Robinson, C..E. . ’ 1. Bourguignon, !
Rue St. Charles, pEnroignure ee Rues St. Lambert et ANDREW RUSSELL. It tient conciemment des Voitures à le die- , . Tüæprimeur et Propridtaire,

‘tite True St. Jacouce, vis-h-vis de chez le Awist. Goon ion du publie. . . : :£1. Jean, 30 mai 1840. De ¥ slson. 26 avril 1863.——0 Pat den, Di mai 1000, Rue Longueuil, vis-à-vis le Collége.

 
 


